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semble, pourrait trouver un aliment dans l'assu. 
ranoe-vie.

Au premier abord et assez naturellement, le 
célibataire en se désintéressant de l’assurance, 
nous parait logique. Il ne laissera ni femme, ni 
enfant, après lui, alors... Mais en y regardant 
do plus près on découvre autre chose,
P Il4faut ètre1rdans un cas bien anormal, bien 
exceptionnel pour que, étant célibataire, on n'ait 
pas, sur la terre, au moins un être qui nous tienne 
plus ou moins étroitement au cœur, ou vis-à-vis 
duquel la loi divine sinon le simple lien social ne 
nous impose pas quelque obligation. Il est 
évident que s’il existe des célibataires qui 
rompu avec tout ce que comporte d’idéal et de 
social l’existence humaine, cet article ne les 
regarde pas. Nous visons les autres, ceux qui 
ont des parents à qui ils doivent le jour, la 
première aide, dans la vie, leurs premières joies, 
etc., etc. N’y a-t-il pas pour le bélibataire, en 
outre de certaine obligation non écrite, mais 
profondément raisonnable, une joie d’un ordre 
très élevé à savoir qu’à sa mort il laissera, à un 
proche, à un franc ami, quelque chose pour 
continuer ce combat pour la vie dont il aura, lui. 
célibataire, esquivé une forte partie des fardeaux 
et des responsabilités?

Nous connaissons un célibataire, peu fortuné 
_____  sécurité pour 1 avenir ont considéré leur certificat pourtant et travaillant dix heures par jour dont
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l’équipage' P C ’ 0U “* hommcs ”°'nment peuvent-ils prétendre à la certitude? durable que la possession actuelle de la fortune
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, , ,' * i,e’ La question de santé: les acceptera-t-on aussi Célibataires, vous êtes exposés, un jour, à vous
Dans le monde réel ...... . . • , quo la Panière fois? Peut-être bien trouver isolés, sans parents, sans argent. C’est

les gens qui ne font nas autrement LIT J°Ur " t'n voudni't-on P»" 1 al“’"n prix! Et puis, il alors que vous trouveriez des connaissances, dans 
aine ci-haut mentionné 9 y “ "\ort ,OUJOUn! lK>m,hle et- dans ™ ” votre cercle, dans votre association, c’est alors que

S’agit-il de se passer d’une f»nt«i i i• . f.ftPne °" Ib rnlrtre P»"r I» veuve, pour les la somme que celle-ci doit payer à votre décès
lu. 0rPhd,M' POUr - VieUX vous procurerait un asile plus comfortable dans
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odette, amusements, vie de parade, mais ils se 
lettront A lésiner sur leur alimentation—quantité 
t qualité.
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L’Alliance Nationale est au premier rang des sociétés de secours 
mutuels. Sa situation financière est des meilleures. Elle accorde plus 
d avantages que toute autre société similaire.

En soumettant ces faits à vos amis et connaissances vous devriez 
pouvoir recruter. Mettez-vous à l’oeuvre. Des prix splendides sont 
offerts aux travailleurs, sans compter une automobile Ford modèle 
1915.
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Nous adressons ce mot aux célibataires, mais 
sans nous flatter qu'il arrivera directement à leur 

n- connaissance, ou bien qu’une fois rendu, il
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ur certificat d’assurance. ’ ' ' a,8IW tomber a™b"n décldé h "° P“ fond” do ,amille' Nou” aim,ins toujours ceux qui nous admirent,
Des gens qui payaient depuis un temps plu, ou trants dont le. ZT^rTe lbaT ”°U8 n'aim°n8 ^ tOUj°UrS °eUX "°’1"

loms long, des familles qui vivaient dans la regardent pas, mais dont l’utilité sociale,

PENSEES

Nos enfants nous aiment pour notre utilité, 
comme nous les aimons pour leur agrément.

PII. GERFAUT.
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ne nous admirons, 
ce nous LA ROCHEFOUCAULD.
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